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1
Holà, Alberta Casimira Conchita De Luna !
Franchement, je ne sais pas par où commencer. Plus d’un mois après Halloween, je me sens toujours un peu perdue. Je veux dire, tuer un dragon n’est pas ce qu’il y a de plus normal dans la vie d’une collégienne.
Ce n’est pas comme si en août dernier, on m’avait annoncé que j’allais intégrer le collège des aventuriers. On n’est pas dans le Tome 4 des Incroyablissimes Aventures de Capitaine Fox. Je n’ai pas fait un petit tour à l’école du mystérieux Mister Mad avant de combattre mon premier dragon. Zéro avertissement pour Roxana. Nada ! Je n’étais pas du tout préparée à une attaque de créatures démoniaques. Pour sûr j’avais lu La Grande Escapade des Dragons de Bolsi l’été dernier, entre deux ploufs à la piscine municipale. Seulement je ne me suis pas dit « Sois attentive Rocket ! Prends des notes parce que toi aussi tu vas bientôt embrocher un dragon. » Bon d’accord, je me suis souvent imaginée être nommée Générale de la Horde du Bien, et devenir la meilleure amie de Beatrix Rabbit. Sauf que primo, je rêvais. Deuzio, je pensais au moins recevoir mon premier dan de judo, d’aïkido et de jujitsu avant d’être « choisie ». Troisio, je ne croyais pas sérieusement qu’il m’arriverait quoi que ce soit d’un peu exceptionnel durant ma première année au collège Blackwell.
Faut pas oublier que le 31 octobre dernier, personne n’a eu l’idée grandiose de m’offrir un petit avertissement du type : « au fait Rocket, dans quelques heures tu risques de devoir utiliser une épée, alors tu ferais peut-être mieux de t’entraîner un poquito au lieu de manger la réserve secrète de M&M’s de Pizza, en gratouillant Godzilla. Et qu’est-ce que tu dirais de jeter un coup d’œil au Manuel des Gorges de l’Enfer ? Tiens, je te le donne au cas où les portes s’ouvriraient, et que des dizaines de démons prendraient vie juste devant toi et tes copains. » Ah ça non, hein, personne n’a pensé à prévenir les amigos ! Pourtant quelqu’un a bien décidé de nous pousser du haut d’une falaise, c’est-à-dire d’un escalier, et de nous planter au cœur du couloir de l’enfer devant des créatures mille fois plus terrifiantes que mon démon personnel des maths, à savoir ma mère. Je veux bien admettre posséder quelques talents pour la bagarre et j’ai des amis en béton mais quand même, on parle d’un dragon et de la clique du Diable ! J’aurais préféré une initiation carrément moins violente. Encore heureux que mon épée se soit transformée en arme magique de Chevaleresse ! Bam, dans la gueule de la bête ! Qu’est-ce que c’était grandiose et flippant !
Bref, une fois que nos cœurs ont repris leur cadence semi-normale à l’intérieur du bunker, Professeure Yoo, la mère d’Anthony (anciennement Ouste), m’a immédiatement expliqué que les choses seraient plus simples à l’avenir. Aujourd’hui, je ne suis pas certaine que ce soit la vérité. Je n’étais pas plus convaincue le jour d’Halloween.
– Après le premier coup d’épée, c’est comme la lumière qui transcende le ciel en pleine tempête ! Des éclairs jaillissent des cieux puis la pluie se fait plus fine ! a-t-elle affirmé sur le même ton que Mme Bactéries lorsqu’elle lit du théâtre.
Je n’ai pas saisi son histoire de ciel éclairé alors je me suis contentée de hocher la tête en souriant. Il faut souvent un décodeur pour comprendre les phrases bizarres de Professeure Yoo, et toutes ses expressions de « lyrisme chevaleresque » comme elle les appelle.
– Ce que veut dire ma mère, a traduit Anthony, son décodeur principal, c’est que maintenant que nous savons que tu es la Chevaleresse De Luna, nous allons pouvoir t’aider. Tu vas apprendre à manier ton arme, à sentir les démons, à les détruire et ça va être incridibili genius  !
Incridibili genius, mon œil ! C’est du latin. Lui et sa mère parlent couramment latin et tout un tas d’autres langues compliquées. Bon, le coréen, c’est normal, Prof Yoo est née en Corée du Sud. Comme elle, son fils a les cheveux ultra-noirs et raides, coupés juste au-dessus des oreilles en mode champignon. Je dois avouer que ça leur va plutôt bien. Attention, n’allez pas vous imaginer qu’Anthony ressemble aux beaux chanteurs d’un groupe de K-pop. Pas du tout. Côté physique, je sauverais surtout ses yeux en amande. Leur couleur varie du vert clair au marron glacé en fonction des jours et de la lumière. Je n’y avais pas fait attention avant de le connaitre. Heureusement que mon apprenti Sentinelle a cessé d’être le pot de colle du début de la rentrée. Fini les « je t’aime, Gardienne Roxana », « tu es le feu de ma Sentinelle. Je te regarde tout le temps. J’aime tous tes talents, Roxana De Luna. Je ne dors plus. » Peut-être que c’était juste une façon ultra-bizarre de se rapprocher de moi et de ma lignée.
Une chose est sûre : on n’a plus de temps à perdre avec l’amour, les cœurs et toutes ces niaiseries de débilos !
En ce moment, mes Sentinelles apprennent le russe et le grec ancien « pour s’amuser ». L’éclate totale, n’est-ce pas ? Je vous jure, ils sont vraiment spéciaux ces deux-là. Ils passent des soirées entières à réciter des poèmes datant du Moyen Âge. Et quand ils ont du temps libre, ils lisent les pages d’un dictionnaire de latin. Mes Sentinelles possèdent tellement de connaissances qu’en comparaison, Blaise a l’air d’un vrai crétin. Je vous ai dit qu’Anthony ne sortait jamais sans son encyclopédie de cinquante mille pages ? Il la garde dans son vieux cartable marron moche qu’il porte toujours sur son dos. Comme il n’a pas la moindre gêne, il est capable de sortir son grimoire en plein milieu de la cour, juste à côté d’Imane et de Viking.
Je ne vais pas mentir. L’annonce d’Anthony concernant mon futur apprentissage de Chevaleresse nous a fait pouffer de rire comme le club des primaires.
Logique.
Nous pensions rêver. Peut-être que tout ça n’était qu’une farce ultra bien organisée par une émission télévisée du type « Fais-leur croire n’importe quoi à ces gamins crétins ». Je veux dire, avant l’ouverture des Gorges de l’Enfer, notre seul programme consistait à éviter les mouchoirs de Viking, et à passer en cinquième. Alors on a ri plus fort encore, parce qu’on venait d’échapper à la mort par barbecue ; à la trouille d’être emmurés vivants ; et à la possibilité d’être découpés par une dizaine de têtes d’animaux. Sans parler du fait que nous ne savions pas où avaient disparu les presque-adultes, et qu’Anthony nous parlait de « sentir les démons ». Pour l’instant, nous ne reniflions que les effluves de moisissures et de pipi de chat provenant de la bibliothèque. Malheureusement les vieux livres possèdent cette odeur. Et s’il y a bien une chose dont ne manque pas l’appartement des Yoo, c’est d’un milliard de grimoires aussi vieux et moisis que Mme Bactéries. Ne vous en faites pas, je vous parlerai de leur déco ultra-bizarre plus tard.
Anthony nous assommait de révélations quand Sumo a plaqué ses mains sur ses oreilles.
– STOP ! Trop d’informations pour un seul soir, a-t-il résumé.
J’avais les yeux fixés sur un corbeau empaillé au-dessus de sa tête.
– Pour une vie entière, tu veux dire ! ai-je ajouté.
Le dragon, le bunker, les Sentinelles, les Chevaleresses de la Table ronde… nos cerveaux allaient exploser !
– Vous êtes sûrs que le Diable n’était pas juste un dragon, et que tout est fini maintenant ? a demandé Blaise plein d’espoir.
Je voyais bien que le Lieutenant Okobo n’était pas ravi du destin qui s’offrait à lui et à Sumo.
Les pauvres n’avaient rien demandé.
– « Tout est fini » ? a répété Anthony moqueur. Ça ne fait que commencer ! Crois-moi, on n’a vu que le doigt de pied des ténèbres !
– Le bout de l’ongle du doigt de pied, a précisé Professeure Yoo.
Elle et son fils ont éclaté de rire mais ils ont cessé à la seconde où la terreur s’est emparée de nos visages. Ils avaient oublié que nous étions, avant toute autre chose, trois collégiens de taille moyenne, encore déguisés (dont un en canard), sous le choc et recouverts de poussière de dragon. Contrairement à la famille Yoo, Sentinelles et Protecteurs des Chevaleresses depuis des générations et des générations, remontant à la création des Chevaleresses de la Table ronde, nous n’avions pas pour habitude d’échapper à des créatures mythologiques et autres hommes-sabres au détour d’un couloir. D’accord, je n’ai pas eu peur sur l’instant, et je suis allée au-devant du danger. Cependant plus le temps passait, plus je reprenais mes esprits. Je me rendais bien compte de la foldinguerie incroyablissime d’avoir vu de mes propres yeux, en vrai de vrai, des monstres dignes de Capitaine Fox. Heureusement que mes amigos m’accompagnaient sinon j’aurais un peu douté de cette réalité-là. Rien que d’imaginer la tête de Pizza si je lui racontais… non, impossible, elle me rirait au nez jusqu’à ce qu’on soit obligées de porter des dentiers.
– Alors les monstres existent, a prononcé Sumo à voix haute.
– Évidemment, mon cher. Cela étant, un dragon n’est pas un monstre, a corrigé Professeure Yoo. Soyons précis et parlons plutôt d’un reptile légendaire. Durant l’Antiquité, on parlait même d’animal exotique au même ti…
– Hum, a coupé Anthony en toussant. Ce n’est pas le bon moment pour une leçon.
– Oh oui, pardon. Sachez simplement que les vrais monstres, eux, sont bien plus terribles. Vous apprendrez à faire la différence après en avoir combattu une petite centaine de chaque.
Sumo a failli se mettre à pleurer, toutefois il s’est retenu en bloquant sa respiration. Au moment même où il expirait comme un bœuf, la mère d’Anthony s’est mise à raconter l’histoire de ce vampire coréen qui arrachait des têtes, et jouait au baseball avec elle certains soirs. Elle se montrait aussi encourageante que son fils dans le tunnel, lorsqu’il a lancé : « Et il n’en resta plus que trois ! »
Comme une seule bonne nouvelle ne suffisait pas, Maman Sentinelle a continué de prononcer des discours plus optimistes les uns que les autres. Elle parlait du Diable et de ses esclaves, et racontait la façon dont une dizaine de Chevaleresses bien plus fortes et bien plus entraînées que moi avaient péri, écartelées entre les dents de bêtes démoniaques et affamées à l’autre bout du monde. Pour sûr, rien ne vaut une description des tortures infligées aux camarades de ton espèce pour réconforter tes amis apeurés, et te donner envie de te battre ! Heureusement Professeure Yoo, ou devrais-je l’appeler madame Joie et Soleil, a mis fin à ses récits enchantés quand le silence est revenu à l’extérieur du bunker. Puis les cris des créatures ont repris.
Enfin, ce serait trop long et ennuyeux si je vous racontais comment Blaise, Sumo et moi avons passé deux heures supplémentaires à écouter les Yoo nous informer de la meilleure façon de rester en vie. En résumé, il fallait s’entraîner illico fresco et lire la totalité des bouquins sur leurs étagères afin de devenir la Chevaleresse qui tuerait le Diable. Rien de plus fastoche, n’est-ce pas ?
Une fois le calme revenu, un peu avant minuit, les Yoo nous ont raccompagnés en voiture devant notre immeuble. Sur le chemin, je n’arrêtais pas de me demander si nous allions croiser d’autres types d’affreux. Chaque ombre, chaque mouvement dans la nuit ressemblait à une créature de l’enfer. Professeure Yoo avait beau me répéter que j’avais vaincu un dragon, je n’étais pas rassurée. Plus je réfléchissais à cette histoire de destin, plus j’avais mal au ventre et moins je me sentais à la hauteur.
– Les démons sont allés se chercher des abris. Ils sortiront quand ils auront faim, a informé Anthony qui avait bizarrement deviné ma crainte.
J’ignore pourquoi depuis notre aventure dans le tunnel, il semble connecté à mon cerveau. Je sais qu’il est mon apprenti Sentinelle et tout le tralala. Pourtant ça me chiffonne un peu qu’un type apprenant le grec ancien « pour s’amuser » me comprenne parfois mieux que mes amigos.
– Qu’est-ce que ça mange un démon, à ton avis ? m’a chuchoté Sumo.
– McDo’ ! a plaisanté Blaise. Le Menu Maxi Best off Triple Démoniaque avec sauce barbecue, et frites d’enfants.
Nous étions enfin détendus quand la mère d’Anthony a cru bon de nous tenir au courant du véritable régime des habitants de l’enfer.
– Oh non, ils se sustentent le plus souvent de petits animaux et d’êtres humains, a-t-elle précisé avec un sourire ravi. Néanmoins il n’est pas rare de les voir dévorer des cadavres dans les cimetières.
Anthony a murmuré un « désolé » en se tournant vers nos trois têtes dégoutées. Trop tard, le mal était fait. L’image est gravée dans nos esprits à tout jamais. On se doutait bien que les démons ne passaient pas des heures à faire mijoter des légumes dans une jolie marmite à fleurs. On a bien remarqué qu’ils n’étaient pas du genre pantoufles et sieste le dimanche après-midi. Franchement, elle aurait pu nous éviter l’image des cadavres. Rien qu’à l’idée, j’en ai encore des frissons. Sumo a saisi ma main et ne l’a pas lâchée.
J’ignore qui s’occupe vraiment de l’organisation ou de l’attribution des Sentinelles à leur Chevaleresse. Toutefois on aurait pu m’envoyer un duo plus joyeux et festif que la famille Macabre et Club de Lecture. Vive la vie, hein !
Nous sommes rentrés chez nous à minuit dix. J’insiste sur l’heure parce que ma mère ne cesse de me répéter : « Passe encore 21 heures. Allez, 22. Mais NON, trop difficile pour MADAME ROXANA FOX ! Minuit dix, Roxana ! À douze ans ! MINUIT DIX ! » « Tu peux me passer le beurre, Minuit dix ? » a demandé papa dès le lendemain matin. J’utiliserais bien mon épée pour imposer un peu de respect chez les De Luna sauf que c’est interdit. Le grand privilège d’être une tueuse de démons s’accompagne d’une tonne de règles top secret et hyper-pénibles, dont je vous parlerai plus tard.
Faut savoir que ma mère est revenue plus tôt que prévu de son dernier voyage. Triple vomi ! Mais elle n’a pas fait de crise à minuit dix quand mes amigos et moi avons poussé la porte de l’immeuble. C’est venu un peu plus tard. Car à minuit dix, elle était trop occupée à tenter d’éloigner Godzilla des deux policiers qui hurlaient à nos parents également hystériques que « CETTE CHOSE » n’était pas un chien. « Où est-ce que vous avez trouvé une vache aussi petite ?! a beuglé le plus gros des agents en uniforme. Ah ! Elle me fixe avec ses yeux globuleux… Pourquoi vous ne l’avez pas fait piquer ?! Ça se voit qu’elle n’est pas normale la vachette ! » Évidemment j’ai ri. Godzilla s’est mis à grogner méchamment « vachette ». Mon pauvre petit monstre était tout riquiqui face à cet énorme tas d’adultes ridicules, la plupart en pyjama, recroquevillés dans le coin sombre sous les escaliers. J’aurais bien continué à regarder la scène sans intervenir cependant je savais que Godzilla ne se contenterait pas de secouer ses longs cheveux. Il était bien trop vexé. On l’avait insulté et menacé. Il fallait que justice soit faite. Personne n’irait se coucher sans une ou deux traces de ses crocs bien aiguisés. Mon horreur préférée prenait déjà son élan en remuant sa queue de rat lorsque je l’ai attrapé par les pattes arrière. J’ai esquivé sa tentative d’attaque. Puis je l’ai aussitôt plaqué contre moi pour qu’il me renifle. C’est à cet instant qu’il a pris une grande inspiration avant de dire joyeusement dans sa drôle de langue :
– Gagon ? Gagon ?
– Dragon ? a interprété Blaise. Comment il sait ?
Aucune idée. Godzilla a répété « gagon » jusqu’à ce que j’acquiesce. Ma mère a traduit « gagon » par « gros con », et elle m’a lancé son fameux regard « t’es privée de tout jusqu’à la saint-glinglin ! » Honnêtement, je m’en fichais. J’étais trop contente de voir ma famille et celles de mes amigos saines et sauves.
Professeure Yoo a inventé une histoire de fuite de gaz dans la salle des professeurs pour justifier notre retard et les dégâts au collège. L’explosion aurait soi-disant retenti jusqu’à l’immeuble où Sumo, Blaise et moi récoltions sagement des bonbons. J’avoue ne plus me souvenir de la suite. Tout ce que je sais, c’est qu’Anthony a eu la bonne idée de nous remplir nos sacs de friandises, histoire que le mensonge soit plus crédible.
Godzilla me léchait presque aussi fort que la mère de Sumo lorsqu’elle l’a pris dans ses bras pour lui coller des baisers baveux sur le crâne. Elle le tournait et le retournait à la manière d’une maman loutre, les mains partout sur son visage constellé de salive. Puis elle s’est mise à hurler le prénom de son fils adoré-chéri-choubidou : « Oh Simonin, mon petit Simo-choubi-Nin, oh s’il t’était arrivé quelque chose mon choubi-chéri Simonin ! » J’aurais juré que Sumo allait vomir après quinze tournicotis sur lui-même et cette histoire de cadavres en mémoire, pourtant non. Il est plus fort que ça, mon Maestro Hamburger. Pendant ce temps, les Okobo se sont serrés dans les bras comme dans les films, et pour la première fois de sa vie, Blaise est puni. Interdiction de sortir un samedi par mois. Je vous jure, sa famille devrait être clonée pour qu’il ne reste que des Okobo sur la planète ! Contrairement à mes amigos, ma mère n’a pas attendu d’avoir fermé la porte de notre appartement pour m’annoncer que j’étais punie jusqu’à mes dix-huit ans. Même quand elle m’a bordée en m’étouffant un peu avec ma couette arc-en-ciel, elle a continué la liste des punitions à venir. Je peux vous dire qu’il y en a une bonne cinquantaine, et je ne parle pas des interdictions qui sont une catégorie à part. Nuance made in De Luna.
Je sais, vous vous fichez pas mal de nos punitions et des policiers. Vous attendez que je vous raconte le pourquoi du comment j’ai utilisé une épée en plastique qui s’est transformée en épée de Chevaleresse.
Ne soyez pas impatients, je vais y venir.
 
À la seconde où ma grand-mère Yaya a su que j’étais rentrée à minuit dix, avec une drôle d’excuse d’explosion dans la salle des profs de Blackwell, elle a fait ses valises et est venue s’installer chez nous, dans ma chambre. « Je sais tout, j’arrive », m’a-t-elle annoncé au téléphone. Et bam, elle était là ! Bon, j’exagère un peu. Ma grand-mère a dû pleurnicher auprès de papa qu’elle se sentait seule et qu’elle était malade. C’est absolument faux mais Yaya est une excellente menteuse, comme moi. Mon père a accepté son emménagement sans trop broncher. « Elle nous aidera à encadrer les diablitos », a-t-il insisté auprès de ma mère qui secouait la tête en soupirant. « Encadrer les diablitos » n’était pas du tout le genre de Yaya. Du moins, c’est ce que je croyais.
Ma grand-mère a commencé par installer des petits sachets en tissu remplis de lavande un peu partout dans ma chambre. La plupart des démons détalent à la seconde où ils reniflent l’odeur de cette plante aromatique. C’est bien pratique. D’autres s’en moquent, ils se curent les dents avec. Cela étant, je vous conseille de garder quelques petites branches sur vous. On ne sait jamais. L’ail et les crucifix ne fonctionnent pas. J’ai essayé un matin. C’est la première fois que j’entendais un monstre éclater de rire. Il se fichait de moi. Je lui ai planté mon épée dans le gosier. Il n’a pas ri longtemps, je vous le dis.
Que Yaya soit impliquée dans cette histoire de dragon ne m’a pas vraiment étonnée. Elle avait toujours eu un comportement très étrange, surtout ces trois dernières années. Vous vous souvenez des cadeaux d’anniversaire ultra-bizarres : la dent de requin, le lasso et le sifflet qui n’émet aucun bruit ? Il s’agit de trois talismans offerts à Yaya par un Mage en échange de lui avoir sauvé la vie. Elle ignore comment les utiliser. « Toi, tu trouveras avec tes Sentinelles », m’a-t-elle assuré en rangeant ses vêtements dans ma commode. Puis comment oublier son douzième dan de judo, d’aïkido et de jujitsu ? Sans parler de son dernier cadeau, l’épée en plastique, ou de sa fameuse question récurrente : « Il ne s’est rien passé d’étrange dans ta vie cette année ? »
À peine une heure après son emménagement, Yaya a sorti une feuille de papier pliée en douze de son chemisier à fleurs. Elle a lu à voix haute :
– Dès lundi, lever à 5 h 30, une banane et hop, patrouille dans le quartier jusqu’à 6 h 30. Je t’accompagnerai. Sept heures au collège avec tes Sentinelles. Retour à la maison à 16 h 30, goûter, devoirs, et rebelote, judo, aïkido et jujitsu avant le dîner. Douche, pyjama et chtouk, au dodo ! Voilà ton nouveau planning.
Silence. Elle a répété la liste des tortures. Silence. Clignement des yeux.
– Il va falloir bosser dur si tu veux devenir une vraie Chevaleresse, a-t-elle prévenu.
– Et les pauses ? ai-je demandé.
– Connais pas.
J’ai bien essayé de négocier des jours de repos et des heures de récréation. Inutile. Maître Yaya est un véritable tyran de l’entraînement.
– Les démons ne prennent pas de vacances, a-t-elle justifié.
– Et toi alors ? ai-je demandé. T’as pris ta retraite, non ?
– C’est plutôt mes os qui ont pris ma retraite. J’ai 85 ans, petite maligne.
Ce sur quoi elle m’a attrapée par le bras. Je n’ai rien vu venir. Elle m’a fait valser par-dessus son épaule et bam, j’ai atterri en travers du lit, paralysée par la force des 85 ans de Yaya. Après ça, elle s’est bien fichue de moi.
– J’ai de bons restes, s’est-elle vantée. Je t’aiderai si t’as besoin. Ne t’en fais pas, tu vas devenir bien meilleure que ta petite Yaya.
Tu m’étonnes. Elle me fait suivre un programme digne d’une préparation aux Jeux olympiques !
C’est bête, j’ai toujours pensé que le jour où on m’annoncerait un truc exceptionnel, la journée serait vraiment spéciale. Le vent se lèverait autour de moi, le ciel bleu chasserait les nuages, et mes vêtements se transformeraient en une sorte de combinaison splendide, du type brodé d’or et de perles rares. Tu parles ! En réalité, on était le samedi 1er novembre, le jour de tous les saints et du salsifis (je vous jure). Il faisait totalement gris dehors, et Yaya se coupait les ongles des pieds, confortablement installée sur ma couette.
– J’étais une Chevaleresse moi aussi, enfin pas officiellement, a-t-elle déclaré comme si elle parlait de la météo. Tu seras la seizième De Luna. Dios mío, heureusement que j’ai le flair. T’imagines si j’avais donné l’épée à Pizza ? On aurait tous fini en merguez !
– Et papa ? ai-je interrogé en riant.
– Quoi papa ? Tu ne l’appelles pas « maman » que je sache. Les douze Chevaleresses de la Table ronde sont des femmes.
Yaya a alors bu une longue gorgée de bière et a roté tellement fort que papa est venu nous rendre visite.
– Ay, mama ! Tu lui donnes le mauvais exemple, a-t-il grondé.
– Moi ? a rétorqué ma grand-mère. Tu veux que je lui raconte la fois où t’as montré tes fesses à la voisine devant ton petit frère Carlito ? Non ? Alors file d’ici, ton diablito et moi avons des trucs importants à nous dire.
Elle m’a fait un clin d’œil. Le second rot de ma grand-mère m’a tuée. J’en ai oublié la seizième Chevaleresse De Luna. L’abominable odeur des remontées de saucisses du petit-déj, mélangée à la tortilla aux poivrons du midi, a fait fuir Godzilla. Le pauvre chouinait dans le couloir en se frottant la truffe contre la moquette. Yaya riait comme une hyène. Pendant ce temps, j’étais encore en pyjama samouraï en train de dérouler mon sac de couchage sur le matelas que j’avais mis une heure à gonfler.
– Faut que tu travailles ton souffle, Roxana, a conseillé Maître Yaya en mastiquant un bâton de réglisse. Quand tu vas devoir courir pendant trois heures après une horde de pucerons, tu ne vas pas pouvoir te promener avec une bouteille d’oxygène.
– Des pucerons ? me suis-je étonnée.
– Ben oui, tu crois que je vais dire « démons » à tout va ? Ton père me ferait exorciser et ta mère m’enverrait à l’asile. Tu vas devoir être prudente et méfiante. Les oreilles traînent, et pas les bonnes.
À l’exception des amigos, des Sentinelles et de Maître Yaya, personne ne doit être au courant. Ni Pizza ni les parents. Godzilla ne compte pas vraiment. Il ne pourra jamais rien répéter. Enfin, je crois.
J’ai regardé la porte de ma chambre sur laquelle j’avais scotché une magnifique affiche du Tome 12 de Capitaine Fox, le nouveau, celui que je n’avais ni acheté ni lu. Pas le temps. Trop fatiguée. J’ai songé à la solitude de Fox à l’école des apprentis avant l’arrivée de Beatrix Rabbit. J’en ai conclu que j’avais de la chance d’avoir toute une bande à mes côtés.
Je ne suis pas seule.
Ma grand-mère n’a pas fait que roter ce samedi et les jours suivants. Elle en a profité pour me raconter l’histoire des De Luna. Figurez-vous qu’elle est à l’image de ce rot aux saucisses, pas très glorieuse.
Apparemment, en 1155, l’année de la légende de Blackwell et des Catacombes, seules les familles vraiment riches et giga-puissantes avaient le droit de prétendre au titre de Chevaleresse. Ma presque-adulte préférée Emma avait omis ce détail dans sa version du récit. Vous l’aurez deviné, mon ancêtre De Luna n’était pas du tout une richissime héritière. Non. Elle était servante chez les Blackwell. Un jour, en allant faire le marché pour le souper de la Chevaleresse Agatha, elle est tombée nez à nez avec un dragon. Comme par hasard, elle avait pris l’habitude de se promener avec une épée en bois accrochée à sa ceinture. Quand mon ancêtre a empoigné l’arme face à la créature, paf, elle s’est instantanément transformée en une redoutable lame d’acier. Alors que la cuisinière De Luna achevait le dragon, Agatha Blackwell est arrivée, et l’a aussitôt nommée Chevaleresse de la Table ronde. Ah, vous vous demandez pourquoi je n’appelle pas mon ancêtre par son prénom ? Parce que ses parents devaient être dans le même état que ceux de Jean-Kévin quand la pauvre Alberta Casimira Conchita De Luna est née. Tu parles d’un prénom de légende… À croire que toute l’histoire de ma lignée est une vaste blague.
En tout cas, je me suis très vite doutée que la bande des onze snobinardes autour de la Table ronde n’avait pas accepté Alberta De Luna, la douzième Chevaleresse. Certaines pestes bien nées n’étaient pas ravies de voir une servante débarquer lors de leur grand dîner plein de jambonneaux bien juteux. La noblesse de sang était inscrite dans le grand Code de la Chevalerie. Peu importe si l’épée d’Alberta était celle d’une Chevaleresse. Moi, je comprenais totalement ce qu’avait pu ressentir Alberta. J’avais vécu à peu près la même chose quand maman m’avait inscrite à des cours d’équitation en primaire. Elle en avait marre que je me bagarre avec les garçons. Nom d’un Godzilla, j’ai bien cru que toutes les Miss Poney allaient manger leurs bottes cirées quand je suis montée sur le cheval à cru, sans harnais. Qu’est-ce que j’en savais qu’il fallait mettre quatre tonnes de matériel sur le dos d’un cheval avant de lui grimper dessus ? Vous croyez que ces saletés de Miss Poney m’auraient prévenue ? Non ! Quelle bande de trolls ! En réalité, j’étais terrorisée. Et les chevaux me détestent. Va savoir pourquoi.
Les Chevaleresses de la Table ronde, elles, n’ont pas eu d’autre choix que d’accepter l’adoubement d’Alberta. Blackwell était la plus respectée d’entre toutes. En plus, mon ancêtre abattait cent fois plus de monstres que toutes les guerrières du royaume.
– Mais elle ne respectait aucune règle, m’a avertie Yaya. La désobéissance, on a ça dans le sang ! À force de contourner le Code de la Chevalerie, elle s’est attiré un tas d’ennuis. Même ses Sentinelles se sont retournées contre elle.
Yaya m’a mise en garde au sujet de nos Protecteurs. Il ne faut jamais totalement leur faire confiance car ils seront toujours du côté de l’Ordre et du Code.
– Tu crois qu’Alberta a refermé les Gorges de l’Enfer ? ai-je interrogé.
– Oh non ! Elle les a ouvertes, la pauvre. C’est sa Sentinelle Clodomir qui l’a piég…
– Clodomir et Alberta ? La vache !
Godzilla s’est levé d’un coup sur ses pattes arrière.
– Zizilla, pas vachette ! s’est-il offusqué.
– Évidemment, t’es pas une vachette, on ne parle pas de toi, l’ai-je rassuré en lui donnant la ballerine de Pizza à mâchouiller.
– Moi aussi, j’étais là quand les Gorges se sont ouvertes, ai-je déclaré à Yaya. Tu crois que je suis responsable  ?
Yaya n’a pas hésité une seule seconde.
– Certainement pas ! Tu n’aurais pas pu déjouer le sort toute seule. Tu n’arrives même pas à gonfler un matelas sans t’étouffer.
Malgré sa remarque un poil méchante, je me sentais rassurée. Yaya m’a certifié sur sa vie que l’apparition des portes était une coïncidence « très étrange » mais une coïncidence, « rien de plus ». Inutile de me faire des nœuds au cerveau.
Ensuite, Yaya m’a montré quelques fragments du journal d’Alberta dans lequel elle raconte comment Blackwell s’est fait dévorer par le Diable devant ses yeux. Vous vous imaginez être responsable de la mort de votre meilleure amiga ? Triple vomi ! La pauvre Alberta n’a pas eu le temps de découvrir qui avait refermé les Gorges car les autres Chevaleresses de la Table ronde l’ont destituée de son titre, et l’ont chassée du territoire comme une malpropre. Bien que mon ancêtre ait continué à chasser les démons et à entraîner sa fille, Casimira (hum), les De Luna ont perdu le droit de rejoindre l’Ordre de la Chevalerie. Faut croire qu’ouvrir les Gorges de l’Enfer est une faute impardonnable. Oups, et « coïncidence » comme dirait Yaya. En tout cas, pas étonnant que la légende des Catacombes n’évoque pas une seule fois Alberta.
Cela étant, Yaya m’a assuré que l’Ordre continuait d’attribuer des Sentinelles aux De Luna parce qu’elles ont poursuivi leur combat contre les forces du Diable.
– Si tu veux mon avis, il s’agit surtout d’un moyen de garder un œil sur la lignée des rebelles, a déclaré ma grand-mère.
– Tes Sentinelles n’étaient pas sympas ?
– Sympas ? Tu veux dire assommantes, barbantes ! Monsieur-je-sais-tout et sa fille Mamzelle Somnifère.
Quel enfer ! Il n’y a que mon Mage qui me manque.
– Ton Mage ?
Yaya m’a fait un signe de la main qui signifiait « plus tard, quand tu seras grande ». Puis elle est allée chercher une nouvelle bière et m’a ramené un soda. Est-ce qu’il y aurait un Mage dans les parages ? À découvrir !
Je comprends mieux pourquoi on m’a envoyé l’ennuyeux duo de la Famille Macabre. Il s’agissait d’une forme de punition. Pourtant, après plusieurs semaines passées en compagnie des Yoo, je n’ai rien à leur reprocher si ce n’est la masse de travail qu’ils me donnent. Malgré les avertissements de Yaya et ses « reste sur tes gardes », je n’ai remarqué aucun comportement hostile. Anthony et sa mère sont beaucoup trop sages et polis pour me vouloir du mal. Enfin, je crois.
En résumé, je dois toujours garder à l’esprit que je suis la descendante d’une pauvre destituée, mal aimée et rebelle. Tout le monde s’attend à ce que j’échoue, pire, que je commette un crime. Je vous avais bien dit que la réputation est la chose la plus importante au monde. C’est bien pour cette raison que je fais très attention à la mienne au collège. J’en ai de la chance, n’est-ce pas ? La seule fois où j’ai l’occasion d’être quelqu’un d’extraordinaire, ce n’est pas totalement officiel.
– Je ne comprends pas, si on n’a plus le droit d’être des Chevaleresses… ai-je commencé.
– On s’en fiche, a interrompu Yaya. Tu t’es fait remarquer par l’Ordre en tuant un dragon. Peu de Chevaleresses ont eu l’occasion d’en approcher un à ton âge. C’est comme ça que tu vas récupérer notre titre lors du prochain Temps de l’Éveil.
Je ne vous ai pas encore parlé du Temps de l’Éveil, celui dont Maître Yaya et mes Sentinelles me répètent sans cesse qu’il déterminera mon futur chevaleresque.
Apparemment, l’Ordre de la Chevalerie a tous les droits. Ah oui, l’Ordre est constitué des onze Chevaleresses de la Table ronde et des Mages les plus puissants du monde. Lorsque leur super-groupe d’experts estime qu’une jeune fille est prête à devenir Chevaleresse, on dit qu’il « l’appelle ».
– Au téléphone ? ai-je bêtement demandé à Yaya.
– Depuis quand t’as une castagnette à la place de la cervelle ?! Tu m’écoutes quand je te parle ? Les Mages utiliseront leur pouvoir afin de te donner un signal que tu seras la seule à percevoir.
– Quel genre de signal ?
Yaya a haussé les épaules. Évidemment, elle ignorait la nature du signal puisqu’elle n’avait jamais été appelée par l’Ordre. Tout ce qu’elle savait, c’est que le Temps de l’Éveil ressemblait à une sorte de parcours semé d’obstacles. Quand j’ai voulu obtenir des précisions, Professeure Yoo m’a informée que les épreuves changeaient à chaque nouvelle génération. « Il faut que tu sois prête à tout », a ajouté Anthony. Génial ! Résumons : un signal inconnu, un parcours inconnu, dans un lieu inconnu à une date inconnue. Je vous jure, c’est du grand n’importe quoi ! Personne ne peut me renseigner sur ce Temps de l’Éveil. D’après Yaya, la seule chose que je dois me mettre en tête est l’importance capitale de ce moment mystérieux.
J’ai pensé au Tome 4 de Capitaine Fox, celui où elle passe un paquet de tests horribles afin de savoir si elle est prête à intégrer l’école des apprentis. J’espère que mes épreuves seront moins difficiles que les siennes. Je ne suis pas une grande fan des piscines remplies  d’alligators.
Depuis que j’ai appris l’existence du Temps de l’Éveil, je dors en survêtement, en mode commando. Ça pourrait arriver en pleine nuit. Je ne voudrais pas me retrouver en pyjama samouraï au milieu de la forêt, face à des Chevaleresses ultra-classe et bien équipées. La honte ! C’est l’honneur des De Luna qui repose sur mes épaules. Zéro pression.
Adiós, la vie ordinaire et les pyjamas !
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